
Au cœur de la messe : le mystère pascal – Textes

Actes des Apôtres 2, 22-47

Hommes  d’Israël,  écoutez  les  paroles  que  voici.  Il  s’agit  de  Jésus  le
Nazaréen, homme que Dieu a accrédité auprès de vous en accomplissant par lui
des miracles, des prodiges et des signes au milieu de vous, comme vous le savez
vous-mêmes. Cet homme, livré selon le dessein bien arrêté et la prescience de
Dieu, vous l’avez supprimé en le clouant sur le bois par la main des impies.
Mais Dieu l’a ressuscité en le délivrant des douleurs de la mort, car il n’était pas
possible qu’elle le retienne en son pouvoir. En effet, c’est de lui que parle David
dans le psaume :

Je voyais le Seigneur devant moi sans relâche :
il est à ma droite, je suis inébranlable.
C’est pourquoi mon cœur est en fête, et ma langue exulte de joie ;
ma chair elle-même reposera dans l’espérance :
tu ne peux m’abandonner au séjour des morts 
ni laisser ton fidèle voir la corruption.
Tu m’as appris des chemins de vie, 
tu me rempliras d’allégresse par ta présence.
Frères, il est permis de vous dire avec assurance, au sujet du patriarche

David,  qu’il  est  mort,  qu’il  a  été  enseveli,  et  que  son  tombeau  est  encore
aujourd’hui chez nous. Comme il était prophète, il savait que Dieu lui avait juré
de  faire  asseoir  sur  son  trône  un  homme  issu  de  lui.  Il  a  vu  d’avance  la
résurrection du Christ, dont il a parlé ainsi : Il n’a pas été abandonné à la mort,
et sa chair n’a pas vu la corruption.

Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; nous tous, nous en sommes témoins. Élevé
par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint qui était promis, et il l’a
répandu sur nous, ainsi que vous le voyez et l’entendez. David, en effet, n’est pas
monté au ciel, bien qu’il dise lui-même :

Le Seigneur a dit à mon Seigneur : “Siège à ma droite, 
jusqu’à ce que j’aie placé tes ennemis comme un escabeau sous tes pieds.”
Que toute la maison d’Israël le sache donc avec certitude : Dieu l’a fait

Seigneur et Christ, ce Jésus que vous aviez crucifié. »
[…]
Ils  étaient  assidus  à  l’enseignement  des  Apôtres  et  à  la  communion

fraternelle, à la fraction du pain et aux prières. La crainte de Dieu était dans
tous  les  cœurs  à  la  vue  des  nombreux prodiges  et  signes  accomplis  par  les
Apôtres. Tous les croyants vivaient ensemble, et ils avaient tout en commun ; ils
vendaient leurs biens et leurs possessions, et ils en partageaient le produit entre
tous en fonction des besoins de chacun.



Chaque jour, d’un même cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple,
ils rompaient le pain dans les maisons, ils prenaient leurs repas avec allégresse
et  simplicité  de cœur ;  ils  louaient  Dieu et  avaient  la  faveur  du peuple  tout
entier. Chaque jour, le Seigneur leur adjoignait ceux qui allaient être sauvés.

La Constitution Sacrosanctum Concilium du Concile Vatican II

5. L’œuvre du Salut accomplie par le Christ
[…]  Cette  œuvre  de  la  rédemption  des  hommes  et  de  la  parfaite

glorification de Dieu, à laquelle avaient préludé les hauts faits de Dieu dans le
peuple de l’Ancien Testament, le Christ Seigneur l’a accomplie, principalement
par le mystère pascal de sa bienheureuse passion, de sa résurrection du séjour
des morts et de sa glorieuse ascension ; mystère pascal par lequel « en mourant
il  a  détruit  notre  mort,  et  en  ressuscitant  il  a  restauré  la  vie »  (Préface  de
Pâques). Car c’est du côté du Christ endormi sur la croix qu’est né « l’admirable
sacrement de l’Église tout entière » (oraison samedi saint).

6. L’œuvre du salut continuée par l’Église se réalise dans la liturgie
C’est pourquoi, de même que le Christ a été envoyé par le Père, ainsi lui-

même envoya ses Apôtres, remplis de l’Esprit Saint, non seulement pour que,
proclamant l’Évangile à toute créature (cf Mc 16,15), ils annoncent que le Fils
de Dieu, par sa mort et sa résurrection, nous a délivrés du pouvoir de Satan (Ac
26,18) ainsi que de la mort, et nous a transférés dans le Royaume du Père, mais
aussi afin qu’ils exercent cette œuvre de salut qu’ils annonçaient, par le sacrifice
et les sacrements autour desquels gravite toute la vie liturgique. C’est ainsi que
par le baptême les hommes sont greffés sur le mystère pascal du Christ : morts
avec lui, ensevelis avec lui, ressuscités avec lui (cf. Rm 6,4 ; Eph 2,6 ; Col 3,1 ;
2 Tm 2,11) ; ils reçoivent l’esprit d’adoption des fils « dans lequel nous crions :
Abba, Père » (Rm 8,15), et ils deviennent ainsi ces vrais adorateurs que cherche
le Père (cf. Jn 4,23). Semblablement, chaque fois qu’ils mangent la Cène du
Seigneur,  ils  annoncent  sa  mort  jusqu’à  ce  qu’il  vienne (1 Co 11,26).  C’est
pourquoi, le jour même de la Pentecôte, où l’Église apparut au monde, « ceux
qui accueillirent la parole » de Pierre « furent baptisés ». « Et ils étaient assidus
à l’enseignement des Apôtres, à la communion fraternelle dans la fraction du
pain et aux prières… louant Dieu et ayant la faveur de tout le peuple » (Ac
2,41-47).  Jamais,  dans la  suite,  l’Église n’omit de se réunir  pour célébrer le
mystère pascal ; en lisant « dans toutes les Écritures ce qui le concernait » (Lc
24,27), en célébrant l’Eucharistie dans laquelle « sont rendus présents la victoire
et le triomphe de sa mort » (Concile de Trente) et en rendant en même temps
grâces « à Dieu pour son don ineffable » (2 Co 9,15) dans le Christ Jésus « pour
la louange de sa gloire » (Ep 1,12) par la puissance de l’Esprit Saint.



47. La messe et le mystère pascal
Notre Sauveur,  à la  dernière Cène,  la nuit  où il  était  livré,  institua le

sacrifice eucharistique de son Corps et de son Sang pour perpétuer le sacrifice
de la croix au long des siècles, jusqu’à ce qu’il vienne, et pour confier ainsi à
l’Église, son Épouse bien-aimée, le mémorial de sa mort et de sa résurrection :
sacrement de l’amour, signe de l’unité, lien de la charité (St Augustin), banquet
pascal dans lequel le Christ est mangé, l’âme est comblée de grâce, et le gage de
la gloire future nous est donné.

Quelques oraisons des messes/offices de la Semaine Sainte

Rameaux :
Collecte :
Dieu éternel et tout-puissant, pour donner au genre humain un exemple

d’humilité, tu as voulu que notre Sauveur prenne chair et qu’il subisse la croix :
accorde-nous,  dans  ta  bonté,  d’accueillir  le  témoignage  de  sa  force  dans  la
souffrance et d’avoir part à sa résurrection.

Sur les offrandes :
Par la passion de ton Fils unique, nous te prions, Seigneur : ne tarde pas à

nous réconcilier avec toi ; et même si nos œuvres ne méritent pas ton pardon,
nous comptons sur ta miséricorde pour le recevoir, grâce à l’unique sacrifice du
Christ.

Après la communion :
Rassasiés par ce don sacré, nous te supplions humblement, Seigneur : toi

qui nous as donné, dans la mort de ton Fils, d’espérer les biens auxquels nous
croyons, donne-nous, par sa résurrection, de parvenir au but vers lequel nous
tendons.

Jeudi Saint :
Collecte :
Seigneur Dieu, tu nous appelles à célébrer la très sainte Cène où ton Fils

unique, avant de se livrer lui-même à la mort, a remis pour toujours à son Église
le sacrifice nouveau, le repas qui est le sacrement de son amour ; donne-nous de
puiser à ce grand mystère la charité et la vie en plénitude.

Prière sur les offrandes :
Accorde-nous, Seigneur, nous t’en prions, de participer dignement à ces

mystères, car chaque fois qu’est célébré ce sacrifice en mémorial, c’est l’œuvre
de notre Rédemption qui s’accomplit.

Après la Communion :
Nous avons repris des forces, Dieu tout-puissant, en célébrant aujourd’hui

la Cène de ton Fils ; accorde-nous d’être rassasiés au banquet de l’éternité.



Vendredi Saint :
Collecte au choix :
Souviens-toi,  Seigneur, de ta miséricorde, sanctifie ceux qui veulent te

servir  et  protège-les toujours, car c’est  pour eux que ton Fils Jésus Christ  a
institué par son sang répandu le sacrement pascal.

ou :
Seigneur Dieu, par la passion du Christ, ton Fils, notre Seigneur, tu as

détruit la mort héritée du premier péché, elle qui tenait l’humanité sous sa loi ;
accorde-nous de ressembler à ton Fils : du fait de notre nature, nous sommes à
l’image de l’homme pétri d’argile ; de même, que ta grâce nous sanctifie pour
que nous soyons à l’image de celui qui vient du ciel.

Après la communion :
Dieu éternel  et  tout-puissant,  tu  nous  as  renouvelés  par  la  mort  et  la

résurrection  bienheureuse  de  ton  Christ ;  entretiens  en  nous  l’œuvre  de  ta
miséricorde : que notre communion à ce mystère consacre à ton service notre
vie tout entière.

Vigile :
Collecte :
Seigneur Dieu, tu fais resplendir cette nuit très sainte par la gloire de la

résurrection du Seigneur ; ravive en ton Église l’esprit qui fait de nous des fils,
afin que, renouvelés dans notre corps et notre âme, nous te rendions le culte
véritable.

Prière sur les offrandes :
Accueille,  nous t’en supplions,  Seigneur,  les  prières  de ton peuple qui

t’offre ce sacrifice ; fais que les mystères inaugurés dans la célébration pascale
nous procurent, avec l’aide de ta grâce, la guérison éternelle.

Après la communion :
Répands en nous, Seigneur, ton Esprit de charité, afin que soient unis par

ta tendresse ceux que tu as nourris des sacrements de Pâques.

Jour de Pâques :
Collecte :
Aujourd’hui, Seigneur Dieu, par ton Fils unique, vainqueur de la mort, tu

nous as ouvert les portes de l’éternité ; tandis que nous fêtons solennellement la
résurrection du Seigneur, nous t’en prions : accorde-nous d’être renouvelés par
ton Esprit pour que nous ressuscitions dans la lumière de la vie.


